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“Living beyond the mediation of software means be-
ing apart from collective life”.Relev́e dans la pŕeface de
l’ouvrage de Rob Kitchin et de Martin Dodge, ce con-
stat parâıt à premìere vue extr̂eme. S’ensuit pourtant une
éloquente d́emonstration des activités et services auxquels
nous renoncerions, si nous décidions de d́ebarrasser nos exis-
tences de l’influence du code informatique. Le ton est donné,
les quelques exemples cités (approvisionnement en eau, en
électricit́e, services de santé, mobilit́e, etc.) suffisentà illus-
trer à quel point le code informatique sous-tend le fonction-
nement de nos quotidiennetés.

Dans la ligńee des ǵeographes Nigel Thrift et Shaun
French (2002) ou de Stephen Graham (2005), Rob Kitchin
et Martin Dodge nous offrent ici une riche ŕeflexion sur
les spatialit́es que le “code” contribuèa façonner. Le point
de d́epart de Kitchin et Dodge est qu’un logiciel n’est pas
quelque chose d’anodin (“software matters”). Le software a
de l’importance parce qu’il a une capacité d’action dans notre
monde; il “travaille” de façon autonome, traitant des capta1

et ŕeagissant̀a ceux-ci de façon instantanée: “ce code-barres
correspond̀a tel prix”, “ce mot est mal orthographié”, “cette
empreinte digitale ne permet pas l’accès à ce b̂atiment”.
Pour les auteurs, un logiciel a de l’importance parce que, au
travers de son action, il modifie les conditions par lesquelles
la socíet́e, l’espace et le temps se produisent.

L’ambition de Kitchin et Dodge est de documenter et
de probĺematiser les façons par lesquelles les logiciels
façonnent les nouvelles spatialités de nos quotidiennetés.
Ils distinguentà cetégard les“coded spaces”(des espaces

1Les auteurs ne parlent pas de données (data), mais de “capta”
pour d́ecrire les informations que captent, traitent et analysent les
logiciels.

façonńes par le code, mais dont l’existence ne dépend pas
compl̀etement de celui-ci) des“code/space”, dont la spa-
tialité respose entièrement sur le bon fonctionnement du code
(si ce dernier “plante” alors l’espace en question perd son
sens). Les chapitres 7, 8 et 9 de l’ouvrage décortiquent trois
de ces spatialités cod́ees: les espaces du voyage aérien, de la
maison, et de nos consommations.

“Code/Space: Software and everyday life”est structuŕe
en quatre grandes parties. Faisant suiteà une copieuse in-
troduction, la partie II (“The Difference Software Makes”)
est principalement consacréeà la pŕesentation de l’approche
théorique et conceptuelle retenue par les auteurs. En
privil égiant une approche “ontogéńetique” de l’espace, vu
comme constamment eńetat de devenir, Kitchin et Dodge
ancrent leur recherche dans la sociologie de Latour – on
penseà sa d́efinition “performative” du social (2007) –
ainsi que dans la th́eorie non-repŕesentationnelle de Nigel
Thrift. Dans cette perspective, le code informatique pro-
duit une action dans le monde et contribueà constam-
ment cŕeer de la spatialité. Dans cette deuxième partie,
Kitchin et Dodge introduisent́egalement le concept de ges-
tion automatiśee (“automated management”) qu’ils com-
prennent comme une nouvelle forme de gouvernementalité
rendue possible par le code. Dans ce passage de l’ouvrage,
le propos se problématise autour des notions de pouvoir
et de surveillance; il s’appuie sur la pensée foucaldienne
pour d́evoiler la logique disciplinaire du code, imposant ses
règles de conduite dans le monde. Et les auteurs d’évoquer
la probĺematique fondamentale soulevée par Stephen Gra-
ham (2005) autour de la notion de“software-sorting”: le
software classe, trie et distingue; il a le potentiel de créer
ou de renforcer toute une série d’inégalit́es socio-spatiales,
délimitant des droits, des vitesses et des accès différents.

La troisìeme partie de l’ouvrage (“The Transduction of
Everyday Spatialities”) illustre ce que sont ces spatialités
médiatiśees par du code informatique. Trois exemples sont
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évoqúes: les espaces du voyage aérien – succession de
“code/space” tombant sous le coup d’une gestion automa-
tisée; l’espace de la maison – connecté à de vastes réseaux
cod́es; et l’espace de notre consommation – le code trans-
formant aussi bien nos pratiques d’achat que la nature des
produits que nous consommons.

Dans la quatrìeme partie du livre (“Future Code/Space”),
Kitchin et Dodgeévoquent les d́eveloppements auxquels
nous pourrions nous retrouver confrontés à l’avenir: ceux
de l’“everyware”, une informatique ubiquitaire se fondant
dans notre environnement et régulant nos existences en se
laissant oublier (l’exemple des habits munis d’une puce
RFID, communiquant̀a la machineà quelle temṕerature
ils doivent être lav́es illustre bien cette autonomie des ob-
jets cod́es, travaillant entre eux sans supervision humaine).
Le chapitre s’ach̀eve sur l’́evocation des risques associés
à l’“everyware”: la dimension surveillante – et la possible
dérive totalitaire – d’une sociét́e qui, en ǵeńerant, analysant
et stockant continuellement des données, n’oublie jamais
rien.

L’ouvrage conclut par un chapitre intitulé “A Manifesto
for Software Studies”dont le message est double. Les auteurs
expriment, d’une part, la ńecessit́e de mener des recherches
plus approfondies sur les complexes réseaux d’acteurs inter-
venant dans la composition du code, ainsi que sur les ef-
fets du code sur nos pratiques quotidiennes. Mais, au-delà
de cette ambition intellectuelle, Kitchin et Dodge plaident
également en faveur de l’introduction d’unéethique de
l’oubli dans les pratiques de programmation du code (cet
argument fait notamment́echo aux discussions actuelles
autour du d́eveloppement de“privacy-enhancing technolo-
gies”. Voir à ce sujet: Goold, 2009).

L’ouvrage de Kitchin et Dodge constitue un compte-rendu
très complet sur les spatialités que le code informatique
contribue à façonner, ainsi que sur risques associés à sa
logique de gestion automatisée (en termes de surveillance, de
contr̂ole et de“software-sorting”). L’une des grandes forces
du livre est pourtant de ne pas sombrer dans le“techno-
pessimisme”(Berthoud, 2002) le plus alarmiste, mais de
soulignerégalement tout ce que le code rend possible: les
facilités qu’il occasionne, les mobilisations et les créations
qu’il permet. Reconnâıtre l’ambivalence de l’informatisation
de nos quotidiens, c’est́egalement reconnaı̂tre la grande
diversit́e et complexit́e du code, s’appliquant̀a des do-
maines tr̀es divers et comportant des risques variés (peut-
on d’ailleurs d́ecrire en des termes similaires un logiciel
de traitement de texte et un logiciel “intelligent”, profi-
lant syst́ematiquement ses utilisateurs en fonction de leurs
reqûetes pasśees?).

Souligner l’ambivalence du code, c’est aussi montrer que
celui-ci est loin de tout d́eterminer. Comme les auteurs nous
le rappellent̀a plusieurs reprises, les spatialités façonńees par
le code informatique (ou d́ependantes de celui-ci dans le cas
descode/space) ne sont jamais complètement d́etermińees
par celui-ci: des acteurs peuplent ces espaces codés, les pra-

tiquent et leśeprouvent de multiples façons. Ainsi, la spa-
tialité sans cesse réactualiśee de ces espaces, se constitue
de manìere relationnelle et ńegocíee. Dans le m̂eme ordre
d’idées, Kitchin et Dodge suggèrent qu’un code/space est
toujours un peu incomplet. Cette incomplétude – ŕevélée au
grand jour lors de “bugs” du système – nous rappelle que
le code informatique est une production, somme toute, très
contingente: un vaste “agencement” de connaissances, de
subjectivit́es, de manières de faire, de sources d’autorités et
d’intér̂ets – parfois divergents.

Bien que Kitchin et Dodgéevoquentà diverses reprises
le caract̀ere contingent et ńegociable des espaces codés,
la pertinence de ce constat peine toutefoisà clairement
émerger du reste du propos. D’abord, les spatialités in-
complètesou sujettes à négociationqu’évoquent les au-
teurs, ne s’accommodent pas toujours très bien d’un cadre
théorique faisant explicitement recours au concept foucal-
dien de pouvoir disciplinaire – que Foucault définit comme
réglementant tout, ne laissant rienéchapper (2004). Enfin,
on peut regretter que ces aspects ne soient que peuétaýes
par des donńees empiriques. Dans les trois chapitres illus-
trant les espaces codés, rares sont les exemples de “bugs”
révélant les faiblesses de ces systèmes, au fonctionnement
moins bien huiĺe que l’on pourrait le penser. Rares sont
également les comptes rendus des façons par lesquelles le
travail qu’accomplit le code peutêtre ńegocíe ou contourńe.
Uneétude centŕee sur nos quotidiennetés gagnerait peut-être
à consid́erer que“le quotidien s’invente avec mille manières
de braconner”(De Certeau, 1990 XXXVI).
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